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REPONSE : 868m2 A L’ETAGE

UNE  ECOLE  DE  REVE...

DIS MONSIEUR, POURQUOI ?
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Maternelle
Primaire
Préau

Superficie utile de
la cour : 800 m2

MANGE-BITUME

Gymnase Leo Lagrange

École Élémentaire

110 m2

400 m2 260 m2

Chemin de Suzon

235 m2

Maternelle

Cour en pente

PAS D’ÉTAGE ? VRAIMENT ?

CE QU’ IL FAUT :
• Locaux maternelle (page 40 du préprogramme) : 1227 m2

• Espaces de circulation (oubliés dans la liste des besoins) :15%
de 1227 m2, soit 184 m2.
• Autres surfaces (page 76 du préprogramme) : 462 m2

• Total des besoins : 1873 m2

CE QU’ IL Y A :
• Surfaces disponibles estimées sur le plan de masse reproduit
ci-dessus (parties grisées) : 1005 m2

CHERCHEZ L’ ERREUR...

— Le petit Nicolas : Dis
Monsieur, pourquoi la cour est
si petite ?
— Le Maire : C’est pour plus
d’intimité, mon enfant...
— Le petit Nicolas : Dis
monsieur, pourquoi y’a plus
d’vélos, ni d’trottinettes ?
— Le Maire : C’est pour ta sé-
curité, mon enfant...
— Le petit Nicolas : Dis
Monsieur, pourquoi les récrés
sont si courtes ?
— Le Maire : C’est pour res-
pecter le travail des grands de
l’Élémentaire, mon enfant...
— Le petit Nicolas : Dis
monsieur, pourquoi tous ces
murs ? Pourquoi on n’voit plus
l’herbe, les fleurs et les arbres
du parc ? Pourquoi on n’entend
plus les oiseaux ? Pourquoi on

n’voit plus le soleil ?
— Le Maire : C’est pour
mieux stimuler ton imagina-
tion, mon enfant...
— Le petit Nicolas : Dis
Monsieur, pourquoi tu nous as
construit une prison ?
— Le Maire : C’est pour
mieux t’y enfermer, mon en-
fant...
— Le petit Nicolas : Au se-
cours ! J’veux sortir de là...

C’est ainsi que le maire en-
ferma le petit Nicolas dans
son école prison constituée de
deux blocs à étages, imbri-
qués dans l’école élémentaire
et d’une cour de récréation, ré-
duite de 600 m2, cernée par 3
façades en béton, et présentant
sur une partie une inclinaison
de 1,50m. VALÉRIE

• Préservation de la qualité de l’environnement
• Sauvegarde et restauration du patrimoine

• Sécurité des abords du groupe scolaire

Le journal de l’Association pour la Sauvegarde
du groupe scolaire Joliot-Curie de Talence

N.7
Juin

1999
JCT

SA

Rappel
Asemblée Générale

de l’ASJCT
Mardi 22 juin à 21h
Cantine Joliot-Curie

EN AOÛT 1997, le program-
miste retenu par la Mairie pour
animer la « concertation » sur
la restructuration du groupe
scolaire Joliot-Curie, donnait
son rapport final. C’est en pre-
nant connaissance de ce pré-
programme qu’une dizaine de
parents, alarmés par ce qui
leur était proposé décidèrent
de créer l’Association pour la
Sauvegarde du groupe scolaire
Joliot-Curie de Talence.

Plusieurs fois, à l’ASJCT,
nous avions épluché ce dos-
sier, sentant bien que tout
cela était mal ficelé : une
sixième classe annoncée mais
absente, une cour étriquée...
Depuis nous avons reçu l’aide
d’un architecte diplômé qui a
pris soin d’étudier ce prépro-
gramme avec un regard de pro-
fessionnel.

Au vue de son analyse voilà
ce que pourrait être une vi-
site guidée de l’école mater-
nelle que nos urbanistes mu-
nicipaux et communautaires
veulent nous construire... un
cauchemar !

Première surprise : mais
c’est une école à étage ?!
Le Maire et son très com-
pétent adjoint à l’urbanisme
nous affirmaient pourtant que
l’école maternelle serait de
plain-pied !

— Vous avez raison... Mais
pour mettre tout ce que les
parents ont demandé (ces pa-
rents !) il n’y avait pas assez de
place. Et puis le programmiste
s’était trompé et avait carré-
ment oublié de comptabiliser
les espaces pour la circulation,
ce qui représente 15% des sur-
faces... une paille ! Au final il
manquait 400 m2, c’est a dire
40% du projet !! Et puis si vous
aviez bien lu le dossier vous
auriez vu qu’au tableau des
surfaces utiles, était inscrite, en
observation, la mentionpossi-
bilité situation à l’étage...

— Voici le dortoir.

— Mais il est côté rue,
le long du chemin de Suzon,
c’est-à-dire là où c’est le plus
bruyant !?

— Je vois que vous êtes ob-
servateur, mais c’est là pour-
tant que le mettait le program-
miste.

— Voici la cour.
— Pardon ?! Où ça ?! Quelle

cour ?! Vous voulez parler de
cette « courette », de ce carré
de bitume ?!

— Et oui, je comprends
votre étonnement mais nous
n’avons pas pu utiliser les 400
m2 en forte pente côté gym-
nase Léo Lagrange et les en-
fants vont devoir se contenter
de 800 m.

— Mais c’est deux fois
moins que dans l’autre école
(1784 m2 aujourd’hui) !!!!!

— Je vous montre les
classes ?

— Mais elles sont petites ?!
— Ben oui mais le program-

miste n’ayant pas prévu d’ex-
tension, on a dû rogner sur cha-
cune des cinq classes pour en
créer une sixième.

— On continue ?
— Non merci, on a com-

pris !...
Oui, vous avez compris !

Cette fiction cauchemardesque
deviendra très vite une réalité
si nous ne persuivons pas notre
mobilisation. A l’heure où les
premiers panneaux de permis
de démolition fleurissent un
peu partout autour de notre
école, le danger se précise. Ne
les laissons pas tout casser !

Nous pourrions avoir le
meilleur (une école maternelle
rénovée sur place, grand for-
mat et grand espace) et on nous
prépare le pire ! SALPÈTRE


